
A.R.I.S.
Monsieur Hervé MOREL

16 rue Saint Polycarpe
69001 LYON

Le 19 octobre 1998

N.Réf. FH/Yasn°6392

Monsieur le Président,

J'ai bien reçu le message que vous avez adressé aux députés à propos du vote d'irrecevabilité survenu à
l'encontre du PACS à l'Assemblée nationale, et je veux vous dire que ce qui s'est produit ne peut s'expliquer
au travers d'une soi-disant crainte ou d'un quelconque désintérêt dans les rangs de la majorité.

Ce qui s'est passé le vendredi 9 octobre dernier est éminemment regrettable. Il ne servirait à rien de nier que
c'est par un défaut de vigilance que la Gauche a failli et déçu ceux de nos concitoyens attachés à ce projet.
Un vote de procédure s'est retourné contre nous, nous a fait trébucher, raison de plus pour nous relever au
plus vite; une nouvelle mouture du texte a été déposée. Cette proposition de loi sera discutée les 3, 7 et 8
novembre prochains avec un vote final le 10 novembre. Le calendrier prévu à l'origine, vote à l'Assemblée
nationale à l'automne, examen au Sénat début 1999, vote final et application courant 1999 sera respecté.

Le Parti socialiste a sous estimé la mobilisation de la Droite qui n'avait d'autre but que de refuser le débat
sur le texte et de montrer, à cette occasion, son opposition résolue à ce projet. Pour la Droite, qui s'est
réjouie bien vite, c'est une simple victoire de procédure.

Les choses sont de toutes façons claires le PACS est soutenu politiquement par la majorité plurielle et une
grande partie de l'opinion.

Je réaffirme que tous les députés socialistes sont en faveur du PACS parce que c'est un bon texte.

Le fond de la question, une plus grande justice sociale pour tous les couples non mariés -hétérosexuels
comme homosexuels, ne fait pas débat à l'intérieur du Parti socialiste. Le principe du PACS est en effet
acquis depuis 1996. Nombre de nos élus l'ont réaffirmé ces dernières semaines face à l'hystérie qui a gagné
nos opposants. A l'Assemblée nationale, leurs attaques se sont encore focalisées sur ce que ne contient pas
le texte, accompagnées d'allusions à la fois douteuses et homophobes.



Je  réaffirme donc solennellement  que  nous voterons  la proposition  de loi  sur  le  PACS.  Le groupe
socialiste sera rassemblé pour le réexamen du texte dans la semaine du 3 au 10 novembre, afin cette fois de
faire passer cette proposition, coûte que coûte.

Nous présentons nos excuses pour ce qui s'est passé mais nous vous assurons que nos engagements seront
tenus.

Veuillez croire, Monsieur le Président, en l'expression de mon amical respect.

François HOLLANDE


